smaines quin ne e furent point. inactives pour le per- 
e doute: Bien: un pêu que le déménagement 


‘ . L'aceneil ch: ad ne sympathique que nous avons reçu ici de 
‘Ja put de toute: ‘la. population nous est un puissant reconfort. En 
retour, nous. pô vons” assurer tous nos amis que nous entendons 
- bien n'épargner ni fsâcrifices ni effürts | pour marcher de progrès ‘en 

progrès si l'on: -veut bien. accorder au seul journal français de la Sas- 
katchowan toit l'appui’ et F encouragement qu'il mérite. 

Il n'est quej uste de: rendre. hoïnmage ici au ‘dévouement et à 
Yénergie dansle bien: «pa'ont sû ‘déployer les actionnaires ‘ét Les. di- 
recbeurs de la BONXE. PRE SE, | ‘’spécialément, Sa ‘Grandeur. Mgr Pas- 
cal, pour faire du. PatRIOTE ar organe catholique digie lle : ka popu- 
lation franco- canadienne: dei Ouest. 

Heureuse bénéfcinié dés lourds sivriGces pécuninires que notre 
. Compagnie de- publication s'est: généreusement imposés pour-le, sou- 
tien done æuvre edtholique ‘avant tout, LT “population française de 


| Alberta: 


LcirHoLIQu PES. RO xs 
Manitoba . 


Saskätchewan. Loue if 
Colombie... ...... 


Total... 
MÉTHODISTES 


Manitoba . 
Alberta. ...!.,......2 
Saskatchewan. deteste 
Colombie. . deueusses 1: 
Total. … 350,198 | 
_ PRÉSBYTÉRIENS 
Manitoba. .. 108,621 
Alberta. ...::...... “.. 62,851 
Saskatchewan. ... .. ... 96,564 
Colombie..........., nu 82,125 
Total... 344661] 


Pour la Convention de Régina 


Reunion &e comité “central de FAssociation 
Franco-Canadienne 


Le Coiité centrel de Associa- 


. l'Ouest ne saurait. Faiklir. au devou de la ‘reconnaissance, toujours tion Franco Canadienne de la 


: “doux i toute âme bien niéë, et qui. d'ailisurs, pour répondre à l'action 


; rence. 


emps les désirs: de tous... . 


inenn intellectuel-e littéraire’ de éhaqüe semaine denx pages sup- 
plémentuires de léctures ‘variées et fort intéressantes. “La page’ du 


jours. nouveau et le feuilleton que nous publierons régulièrement, 
:, tout en piquant vivement la curiosité &es! äimiaginations les plus pers- 
::'picaces,. laissera dans l'âme autre chose que des Futilités ou des prin- 
: > pes de perversion : on s’y.trouveratoujours.en compagnie d’honnêtes 
: gens. C'est une fréquentation plus intéressante que celle des louches 


on nous saura g ‘gré déja. nqus l'espérons, d’ avoir pu ajouter ‘au présents: S. 


:: dimanche”, notamment, ‘sera ne duns tes Familles avec un plaisir tou-|net, M. l'abbé Gaire, 


‘Saskatchewan s'eétiméuni à Régi- 


+ à la générosité ue se contente poiné de l'inaction eb de l'indiffé-| na, jeudi le 1$ mars, ‘pour exami- 
Nous'y. ‘comptons sans la moinäre:incertitude puisque vous|ner les mesures : à prendre en vue 
avez à ceur come nous. la ré éalisation. d'espoirs qui sont en même de là prochaine convention fran- | 


à Régina. Etaient 
R. Mar. Mathieu, AL 
Pabbs Maittard, sucrétaire géné- 
ral del Association, le R. P. “Sau- 
M. Beau- 
champ représentañts de la section 
sud, ei le À. P.A _Æ. Auclair, OMI 


réprésentant de da section nord. 


co can: adienne 


On détermine d'#bord les sujets 
qui pourraient être traités à la 


personnages dont:oer. tains romanciers font leurs héros, mais que, dans convention et eux qui en Se- 


la vie réelle, l'on préfère, rencontrer derrière iles barreaux d'une pri- 
son.…—.(n me manquera pas mon plus d'e apprécier |’ intéressant travail 
historique de M. Louis Schmidt sur la ville %e Prince- Albert. 
Louis Sehmidt est l'üy des premiers. pionniers dei Ouest et sa plu- 
me sait narrer les faits et les détails avec précision, en ‘un style 
agréable et limpide. : 


Ce premier. numéro; ‘au sort de nos nouveaux ateliers, . donne! 

un aperçu du genre qu' fil nous est possible d’ adopter dans le cadre de: 

. nos huit pages; avee place encore pour de plus nombreuses corres-] 
pondances des divers centres français, si nos correspondants .veulent 


M 


ront chargés. | 
1° Statistiques swr le nombre 
des Franco-Canadiens. dans la pro- 


vince : M. l'abbé Maillard. 


2° Quel est l'état aetuel de la 
langue française dansla province ? 
‘Quels sont les meilleurs moyens à 
prendre pour la conserver et la 
faire progresser : R. P. Sauner. 

80 Travail précis sur la iof des 


bien se prévaloir, dans Jes numéros subséquents, de l'avantage que éecles, sur les droits. qu elle accor- 
nous leur offrons de mieux faire connattr u les faits et gestes les plus|de au français et sur les moyens 


» ' 
Bone 


.… intéressants de leuxsloealité. nt 


Le lecteur mous vérdonnerà de Vavoir. entretenu si longuement norable M.  Turgéon. ! 


de détails plutôt’ person üels, .: Mais le journal catholique n'est-il pas 
un peu membre. de la ‘famille ? 


‘Il n'a d’autré désir d’ ailleurs que, de province... “Soins : qu il 


à prendre pour en profiter : l'hon- 


49: De l'hamigration | dans la 
. faudrait 


rendre ses visites. hebdomadaires à à vos foyers aussi. agréables et aus-| prendre. de- tous les ‘immigrants 


si bienfaisantes. que possible; 
a d'avoir à compte 
| dispensables E pour. vous. prôdiguèr toujours davantage Je: mgilleur de 


et'il d'a vraiment qu'un regret : 


celui catholiques - et srrtout des immi- 
névitablément avec. les ressources matérielles: in- | grants français : M. l'abbé Gravel. 


50.. -L'encouragement- qu'il fau- 
drait: ‘donner. à la “preére . catholi- 
que Française + B. B. “Auclair. 


: méthodistes et: des anglicans réunis 


86,278 
-55,628- 
. 15,342 
318,140 


otestante cs individuellement 
à l'éxception de la secte presbyté- 
tienne et si l'on compare leur nom- 
re à cui des presbytériens, des 


üs forment lés deux cinquièmes de 
la population. | 


cercles locaux et d'envoyer aussi- 
tôb les noms des membres au se- 
crétaire. Ces Cercles locaux doi- 
vent s'organiser le plus t6t possi- 
ble. 
” Le règlement de l'Association |. 
Set, publié le plus tôt possible, et 
er. eù : :. céumenves. immédiate 
ment la distribution. 


M. Ludger Ry de Rigina est 
choisi comme trésorier général de 
la société. 


Où aura des membres donateurs 
et des membres bienfaiteurs de lu 
convention à part les membres ti- 
tulaires. Les ‘premiers pbayeront 
$25.00 et les seconds $5.00. 

On diseute longuement la ques- 
tion de savoir quels sont ceux de la 
province de Québec que-nous de- 
vrions inviter, Aprère mûre te- 
flexion, il est décidé d'attendre un 
peu avant de faire definitivement 
ce choix. On s'accorde tout. de mê- 
me à dire qu'il faut inviter tous 
les. membres du Comité Permanent 


TT 


au Canada. Les membres de ce: ço- 
mité ‘sont S.G. Mgr. Roy, l'hon. 
M.'Thomas Chapais, M. l'abbé Ph. | 
J. Filiou, M. Amedée Dénault, M. 
Adjutor  Rivard, de Quebec; 
l'hon. Af. ‘A. E.Arsenault, Summer- 
side.-I. PE.; KR. P. A.-F. ‘Auclair, 
Prince Albert. Sask; M. l'abbé 
Elie ‘Auclair, Montréal, M. le doc- 
teur. G. N. Baril, Montréal, M. le 
docteur J. D. Bedard, Lynn. Mass; 
l'on, sénato ur N. A. Belcourt, Ot- 
tavva. M. C . S. 0. Boudreault, pré- 


| sident. ‘de l'Association d'Educa- 


st 


tion ‘de: ‘Ontario, Ottawa... M. le 
docteur A. A. E. Brien, Manches- 
EH; RP. Charlebois OM 


Ottawa M l abbé Emile: Chartié 


Dubé: ‘Winnipeg: M. 
“Nouvelle Orleans, | 
‘sénateur ro 


du. Congrès de la Langue française |. 


St.‘Hÿacinthe ; [M l'abbe Emile | 


J. 
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Élections dàns l'Alberta. 

On assure que les élections gé-|l 
nérales dans cette province auront 
lieu en avril. 
‘|L'Ontario émigre dans l'Ouest. 

- Un millier de prospères agricul- 
teurs de l'Ontario quittent à la 
fois cette province, par le Paciti- 
que Canadien etle Grand Tronc, 
pour aller planter leur tente dans 
la Saskatchewan etl'Alberta De 
ces mille émigrants 200 sont des 
femmes et une centaine des en- 
fants.. ‘ 


Visite’ de imanufacturiers Alle- 
mands. | 
On mande de Winnipeg qu'une 
centaine de manufacturiers d’Alle- 
magne feront une tournée dans 


l'Ouest cet été. 


Le roi de la Grèce assasshré. 
Une dépêche de 
uonce que George L 

siné. 


Salonique an- 
roi de la Grè- 
ce a, été assa 
La crise financière. 
Fs Les banquiers de ‘Toronto pen- 
sent que l'argent continuera à être 
rare toute l'année même après la 
conclusion de la paix dans les Bal- 
kans. 


Le bill de la marine. 

Voilà un bill qui n'a pas l'air de 
vouloir passer comme une lettre à 
la poste. L'opposition lui a fait 
une bataille en règle et le parle- 
ment a siégé jour et nuit pendant 
trois semaines, Une trève est 
maintenant consentie et la discus- 
sion ne repréndra qu'après Pâques 
lorsqu'auroni été votés les subsi- 
des essentiels. 


Un collège à Caigary. 

Les Bénédlictins d'Agleterre 
fonderont bientôt un collège cana- 
dien, à Calgary, dans l'Alberta, 

sur un superbe site de vingtâcres, 
qu ‘ils viennent de choisir, à proxi- 
mité de cette ville. - Tous les pro- 
fesseurs seront des gradués d'Ox- 
ford, et le R. P Clarkson, O.S. B. 

est le supérieur de la nouvelle i ins- 
titution. 


re rapatriement dans l'Ouest. 


. Soixante-quinze colons venant 
de la province de Québec et des 
Etats-Unis de l’est, viennent d'ar- 
river dans l'Alberta, ils font partie 
de In première excursion organi- 
sée par le R. P. Giroux, O. M. I, 
missionnaire-colonisateur. 
À l'exception de quelques-uns, 
qui demeureront à Edmonton, ces 
nombreux colons se dirigeront 
lvers la nouvelle colonie de Falher, 
s 4Ô initles à l'ouest dé Grouard. 
Le k. P. Giroux déclare que ce 
premiér contingent de colons for- 


D. me l'avant-garde. d'une: véritable 


l'armée de rapatriés ; ; ‘l'annonce, en 
effet, qu'au cours’ de lasaison, ‘plus | 
de. quinze cents ‘Franco-américains |? 


cain les ressources’ agricoles de 
l'Alberta. 

Le R. P. Giroux mérite ies fé! 
citations unanimes pour ‘ l'exce . 
lent début de son travail de Tan- 
née. 


Le prochain gouverneur-général. 

La famille vice-rovale s'est em- 
barqué pour l'Europe. On doute 
fort qu'aucun membre de feette 
famille ne revienne jamais en Ca- 
nada, sauf le duc de Connaught 
afin de mettre ordre à ses affaires 
avant d'abandonner définitive- 
ment le postede gouverneur gé- 
néral. 

Si on suit les précédents, il est 
bien probable que le successeur du 
duc de Connaught, comme gou- 
verneur général du Canada, sera 
connu très prochainement, 

Les rumeurs persistent à men- 
tionner le nom du comte Beau- 
champ. 


La cathédrale de Charlottetown. 

La cathédrale catholique « 
Charlottetown. I P. E. qu'un à 
<endie.a complètement détruite * 
semaine était la plus 
grande église de cette province, 
Elle avait été construite il y a sir 
ans par Mgr O’Leary, qui devai 
célébrer le 18 mai prochain la 1 
bération de la dette paroïissial.…. 
Ce magnifique temple avait coûté 
$300,060. 


< 24 
dernière 


Congrès international d’agrieul- 
ture. 

Ce congrès se tiendra au mois 
mois de juin cette année à Gand 
en Belgique sous le haut patrona- 
ge du roi des Belges. | 


Emprunt de $46,000,000. 

Le parlement français demande 
Fautorisation de faire cet em- 
prunt dont 82 millions pour tra- 
vaux publics. 


L'Italie et la guerre. 


Le ministre des finances de FI- 
talie propose au Parlement une 
appropriation de $16,000,000 pour 
le développement de la marine de 
guerre italienne. 


Pour remplacer la gazoline. 

On a découvert paraît-il mx 
nouvelle cemposition chimique ‘ 
peu dispendieuse qui remplacerait 
l'essence de pétrole pour les mo- 
teurs d ‘automobiles. 


Attaques orangistes. 


Le maire Horken de Toronto 
dans un-congrès orangiste à à Wind- 
sor, Ont., a fait une violente. atta- 
que contre les catholiques’ de. la 
province de Québec et és. écoles’ 
bilingues. de! FOntario. 
drait voir l'anticléricalisme à àl'o 
dre du j jour ‘davs des provinces, É 


Il: vou: Le 


“Français dans deux situations. ex- 


‘Du Dimanche de’ «Pâques L 


cn cé témps-h à, Marie Madeleine, Marie 
“mère de” Jacques. et Salomé, achetèrent 
des parfums ‘pour aller embaumer Jésus. 
Et-le premier jou” de la semaine, étant 
gmrties de grand matin, êlles arrivèrent au 
sépülcre au lever du soleil. . Cependant el- 
les se disaient entre elles: Qui nous Ôtera 
la pierre qui ferme l'entrée du sépulere | les classer dans l’une ou dans l'au-|sinon que le. Secrétaire ‘est 
Mais, en v regardant. elles ap-rçurent que tre, pour les avantages ou les in-ld'érirehe 
csite pierre, qui était fort grande, avait 
ét5 ôtée. Puis. entrant dans le sépulcre, 
‘_ etles virent un jeune honîme assis au côté 
droit, vêtu d'une robe blanche, et elles en 
furent effravées. Mais l'Ange leur dit: 
Ne eraignez point: vous cherchez Jésus de 
Nazareth qui a été crucirié ; il est ressus- 
cité : il n'est point ici : 
l'avait déposé. ‘Allez dire à ses disciples et Î 
à Pierre qu'il vou. précède en Galilée: 


te divi ision, - Mais, "à mon avis, 
ceux qui se trouvent dans cette si- tidn à une ‘lettre de la -cû 


vent pas dans une ‘situation télle- mains, de Régina, et après; an 
mené différente de la première ou|gue discussion,. aucun 
dela setonde, qu'on-ne puisse pas idéfinitive nest prise à ;ce ujét, 


lconvénients qui en résultent. 


mixtes, comme Prince-Albert, Ré-|paux « erands chemins de a Muni: 
gina, Saskatoon, Batticford, [eipahts 
North-Fattleford, Végreville, Ed-!  Incidemment, la question æ un 


encore, où les catholiques et les ! bentures vint.sur le tapis, et coh- 
: 4 me ballon d'essai, “ 

c'est là que vous le verrez, comme il ons! Canadiens-Fr: an ais for ment nl . E r : si. 

à dit lui-même. lminorité respectable qui leur per-| 20. Il est proposé par 

jmet d’être chez eux, et de vivre de! Johnston et Quaie règle- 

la vie qv'i leur est propre avec leurs! nent {bi law) autorisant un'em- 


qu'un 


Petit Calendrier 


evo, 2 Mars—-Jeudi Saint églises, ieurs écoles, leurs socié- print par débentures soit émis 
VENDRE 21 Mars Vendre FU ltésebleurs œuvres bien vivantes:} pa le Conseil, la motion est reje- 
SAMEDI, 22 XTure —SRamedi Saint. . . 4 pas les : Labs ot À 

Da LRCHE as Ve __Diques lorphelinats, ponsionnats et hôpi-|tée. Ont voté pour, MM. Abel, 


taux. Ne peut-on pasles classer! Johnston et Quale. Contre, MM ! 
parmi ceux dela première situa- 
re évêque. ; . Lu M ‘ 
: TION, formant un centre Cana- 
Î je : ce EUR 
dien-Français, quoique dans un | M. Bouche: 
majorité anglais cet}comime 
paye aux différentes écoles de la 
Municipalité un quart de leur 
l 
tous les trois 


EexDr. 24 Mars Lundi de Paques. 
Manor. 25 Mars Mardi de Pâques. 


Menénor, 26 Mar-St. Lodge : Fet. 


Les Canadiens | 
dans POuesi 


propose que 
, Je conseil 


30, 
milieu en l'année dernivre 
i protestant. 


OT 


ee 


Je sais bien qu'il y a plus 


moins Le danger de lasshnilation 


ë cotisation annuelle 


jinois, avec l'entente que la pénali- 


LEcnt apéeiatenment pour de Porurs vEipar suite du voisinage, mais ” 
L'OUEST: une bonne organisation, surtout tt de S { sur les taxes non payées 


Lu . + , . 
ii la tin de l'ünnce reviendra à ln 


orsanisation paroissiale, doit êtr 
A do P te. 


Oi irons-nous ! 
A pour veiller ct parer à ce dan- 


Groupes dans iles centres Cana- 


DS 
J 


diens-franeais on dispersés dans, 5er 

minis ct prOIcstauts,: Le l'oux re cc 
© « € D re “ 4 
‘res où les Canadens-£ranenis ne‘tion di uvrage qu'ils font faire 


gi fui, à en : 
sontipius ‘pnelquescnns, j'en ai dei TUr les chemins dans leur. division 
-tivant la T4a, 


bulles sont lus deux prenitres 
dus € 
dans l'Ouvxr. 


anadions-Îrantuts a 
fes F GE se 
ja parle: UE “a ause 
lonavec toutes les frnestes conteste Acte Municipal. Adopté. 


Lane M. Borer propose que MM. 


tracions . . Loin sie 
eust la seconde situari- Irepreuive, 


Dans deux articles précédents. 


pacnces, ct elle devrait étic a 


. = 3 . . - H 

eu ai outre es AVADIACES OÙ | , Boncher et MeLo ment le co- 
} . : les benres où uoinée, Pencher et Mc] cod forment ie CO 
les inconvémients. les heures € : j' Vi nait sant la amitié le cotisation pour l'année 
; : ” us ceiont EN @IFIVe nialhtenant à a | 
les MalVases ÉCRSEAUENQUR SERRE tion des € 1: ‘courante Adopté, 

: LPOSIOQINE SIÉUALION des £'anatienis-: n . 

que l'on consiitre la premiere où. | Les sendics de l'Ecole de Don. 


la suconde sfiuation. et. aujonr- _Pançuis dans l'Ouest. que jJ'appel-: 


d'hui que lon seut Ja nécessité de 


inv avant demandé au Curseil 


lerai celle dus isuibs, : 


: . LL , iprietuent des taxes dues avant 
crouper et d'unir'iontes les forces! C'est la situation dé ceux FALSE LH12, moins l'intérét : - 
| . Los ; Le LL: 

. , ps L on vivent sur des terres, loiu de tout: = : 
Canvliennes-franenises afin d'en vivent sûr des tertés L ue LOUE El ont propesé par A. 
Le -un ble canable de résise ce on entretic a vie <OoCiale. na 
former un blu: capable dx résis cé at eniretient a ie sociale  MeLecd que ectte propusition soit 
tva des chocs à craindre. c'est tionale et religieuse, Ils ne sont fusée. dopé 

avai ce hd. la seconde ui-, pus respensahlos de cette situation | _ , , 
pavmi ceus de fa seconde Sieui-, pas resp ensable ni Proposé par M. Johnston 
tion que Ju battu le ra] pel du co je le suis, car ils sont venus € né des inmiutes des assemblées 
té de la premiere, | Québec où d'ailleurs an temps où, ‘du Conseil sotent pbliées en fran. 

+ : sente CT 4 les ce :s aien ts eDCCTrei 

J'ai supposcet csnheré abord. les centres n'étaient près etis étene imgl: us duns denx jeur- 

: ; - Hisions ‘loriés, d'autres sont vus jilus' 

ue à la huüiere de ces réfiexions, totines, q duire . JE 1] vaux de Prince. Albert. Adopté 
) | . teur als pauvres, Ils ne pou-i . - 

des Cauadiensfranents tentés tard. Ps pe . Lu Su. Proposé par AL Quale que 

3 : ut Lo vaie acheter es des ccontres.: on 

d'abandonner pour un interet pé-; vient acheter qe ile conseil s'assemble tous les der- 

, sir : de pet: aura Le du conrace pour: : : 

cuniaire nn auilieu qui leur est;flleura fallu du Fe PE nur sumedis de chaque mois, 
. . ‘subir cette Situatiul. ais un 
avantageux an point de vue de la! subi cetie SIEUANUNE, IA OI Adopté. 
hationalité et de ja reliian, sc's s'habitue à tout:ils se sont min, Et L'assemblée ajourne, 
ou 2 ai tre tre bitués Lestte vie * 
: réter, € aie peut-étre trop hsbitués à coite vie 
laisseraient arréter, ct niraientipe : . ee LL 

1 éparpiller des forces qu'il est £ isolée, et n'en considèrent plus as-° 
Hs £ LC Si + à 5 - 

PR ROPOE | Lez les inconvénients ! Willow Bunch, Sask. 
ei utile et si nécessaire de grouper !isez les inconvénients. ; 
jour des intérêts supérieurs. | Aujourd'hui un certain nombre! 

Heureuse nouvelle : 


: à » enatite Îq entre eux ont la pateute de leux | ‘ L 
J'ai supposé ét espéré ensuite, “TE Le scize conrant inadame Fran- 


, assez ARRETE Hs! 
que à la lui re de ces réflexions, | terre, et SONT assez à l'aisé. leois Lemisux donnuit naissance à 
d'autres Canadiens-français se di-} pourraient sans trop de sacrifices" à une fille qui a recu au baptéme le 
raient, “Nous ne sommes pas chez | vendre, et venir s'établir près d'un: nom de Rose-Anne. C'est Ja don- 
nous au milieu de ces Anglais et: centre Canadien-Français, cù les, zième dans Ia famille et tous sont 
(A - Ru + * \ : 

dé ces protestants, qui non ni no- | terres sont encore À hon marché, jen pleme santé Chose remar 
P tarlent pas trop. ble le premier n'a que treize ans. 

tre langage, ni nos principes: H Voila ce qui s'appelle étre pa- 

nous faut un autre milieu, qui car plus tard, il serait peut-être; 


triote. 
trop tard, 


il mais qu'ils ne 


nous convienne à nous ét à nos en-! 
nous 


A WATELLE. 
Curé de Delmas. 


£ants surtout. afin que rès- 
tions ce que noûs sommes, ct que) 
nos enfants soient ce que nous ont 
faits nos pères et nos mères, c'est- 
à-dire des catholiques et des Ca- 
nadiens-français. I Je fant, même 


£i i pOur À y airiver nous devons sa-/3me assemblée du Conseil 1er! 
mars 1913 


Téléphone 327 Casier Postal 808 


À. E. Philion 


i 

| 
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Avocat et Notaire 

| Bureau: 15 et 16 Knox Block | 
| Avenue Centrale. PRIHGE-ALBERT, Sask. 
| 

Î 


St. Louis, Sask. 


crifier quelque chose de notre 
Sition, cat ces sacrifices seront lar- 
sement compensés par des avan- 
tayes d’un ordre supérieur, qu'on |sents. 
nous apprit à mettre toujours en| Le maire Leblanc préside. 
première ligne. Où irons-nous pour| Les minutes de l'assemblée pré- 
trouver ce imilieu qui nous con-|cédente étant lues et approuvés, 
vient ?’ la icttre de M. Geoffrey Green de! 
Avant de répondre à cette ques- | Spring Grove, en date du 25 Nov. 
bion, il ine reste à examiner la dernier, est prise-en considération, 
troisième situation des Canadiens-!ce monsieur demande compensa- 
Français dans l'Ouest. tion pour de l'ouvrage fait à une 
Beaucoup s'imaginent sans dou. {clôture qu’il a déplacée sûr sa pro- 
te avuir deviné quelle est cette |pre terre. Un chemin public pas- 
troisième situation, ct pensent | sait sur cette terre, et en 1908 Ja | 
tout naturellement .que je. vais clôture en question fut d'abord Chad, D sa 
parler des centres mixtes. : TT sem. faite le long de ce chemin. En (dalles), Pieds d'éscaliors tournés 
ble.en effet cout. naturel ,qu'après!1912, le chemin de ligne en de: prêts... . È 
avoir considéré les Canadiens-!hors de sa terre étant devenn pas- . Conditions faciles. | nu 
sable, M. Green à reculé sa clôture < 
trémes, . tout-A-fait. opposées, je} jusqu'à Ja ligne et c'est pour. ce 
“nv arrête à ceu* qui se frouv ent travail qu La demande compénsa- 
dans une situation intermédiaire, :Hon. ve re 
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Tous les conseillers sont pré- 
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Gradué de l'Université Laval de Québec 


MARCELIN 
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v enez me voir à mon bureau. 


tuation intermédiaire, ne se trou- Gouve imementile: des’ ‘grand che 
: décision 
-prié 
ette ‘Commission pour 


en obtenir la liste des chemins. con. 
Dya dans l'Ouest. des centres !sidérés pour elle conne les, frinci® 


voici le lieu où on! monton, Calgary. et bien d'autres emprunt d'argent aumoyven de dé- 


Boucher, Borer, MeLeod et lepré-| 


Q'uantaux antres centres mixe ft ilivrs soient parés pour l'inspec- 


© BGRR EAU. : E 

806. AVENUE CENTRALE 
nu | Tévévuonx Ho 

PRINCE-ALBERT, | 


a Bu RE av 
CHAMBRE 312, 
eWENN IREG, 


MAN, 


| 


3 


| +, M Abel propose qué les con. 
| 
î 


SPÉCIALITÉS :- 


| 
| 
| 
1 
! 
| 


d 


| 


le 4 à 


Bois de construction de toute sOt- 


Venez voir nos marchandises 


Dr. G. A. Dubuc 


Bureuu: SI, Avenue Provencher 


-ST-BONIFACE 
UONSULTATIONS 
SAND am JAd pm. 7à5S p. m. 


Téléphone 1647 


Visites tous les jours 4 l'hôpital 
St-Boniface « 


DrF. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


HERGRGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMMF 


CE 


| 


258E Avenue du Portuge 


W INK NIPEG, MAX, 


Consullitionus de: 2 à 5 pm 


Visite à l'hôpital de St. 


Bonitace trous 
les matins. : 


BR LOUIS F, BOUCHE 


DENTISTE 


Gradné du Collèce dentaire 
Cel- 


lége dentaire de la Nouvelle. 


de Chicago. Lauréat du 


Drléans. Membre. fondateur 


de la Suciére de Stomatolosie. 


—— \Ui—— 
222 RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


a 
Murs 1300 


Dr N,-A, laurendear 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


T'ecesirons 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
12 hrs am. et de 1 à 6 hrs pm. 


CONSULT.: ATIONS À LA MAISON 
À toute heure du roir. 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN--CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte 4 côté de la pharmari ie 


de M, Stewart 


ROS THERN, 


SASKATGHEWAN 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN. 


(SASK.) 


AAATALELE 


PHARMACIE 


MARCEL.IN vor 


En plus de nos Médecines et Re. 
medles brovetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar. 
ticles de Photographie, Ar genterics 
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St. Boniface, 


AV QUAT -- : NOTAIRE 
PRINCE-ALBERT, (Saskatchewan 
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On parle et on écrit le français et l'anglais 
‘au bureau: | 


‘GRAVEL 
LE. E 


ALP. Eire .GRAVEL 


B 8 LI, D 
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Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


(È MOOSE TAVW. Saskatchewan 
| ÉRAVELEOURC, Sask. 


G, HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR , ET. 
10: 
39 AVENUE PROVENCIIER 


Man. 


BUREAUX: 


NOTAIRE 


L.A. DELORME | 


AVOCAT & NOTAIRE 


| 


1 
f 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wikon, McMurray, Delorme & Davidson 


3 
emenne { 


BUREAE: Î 
708 et 712 EpiricE MGINTVRE 
WINNIPEU, MAN. 


EP. BLraceu con 
.\ Bernier 


Bernier, Blackwood & Bernie 


AVOCATS-NOTAIRES 


Josera Duke, MER, 
Noët BERNIER 


il 


Argent à prèter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 


Avenne din Portage, Winnipeg 
CR] [=] 


CS ST TS 


MAEX {2071 


Téléphones: 14767 


- 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Avocals, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


EI Run 


Régina 


PM. ANDERSON 
F, D. BAGSIAW 
WILLIAM AMVOT 


Gradué de l'Université TT 
Lave. Membre du: ON PARLE FRANÇAIS 


Barreau de Québec, DANS LES RUREAUX. 


Commissaire pour af 
fidavits pour la Pro 
vince de Québec. 


Argent a Preter 
À 5 ET 6 A 
Aux Commissions scolaires, aux 


Communautés Religieuses ct aux 
Fabriques de Paroisses :’ | 


S'ADRESSER -IMMEDIATEMENT À MM. 


Gariepy, Giroux & Dunlop 


Avocats et N otaires; 
Postal No. 39 
EDMONTON, Alta: 


AGENCE DE E COLLECTION 


À. Lagarce 


* NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection. “Agent géné al 
: - ASsurances sur Ja Vie,: lieendie: 


DUCK LAKE. 


| ASSURANE CES: 


Alès Assurance a 1 


: Sask.. D 


ET EP LE SR 
.CUSSON AGENCIES LTD 
u : ASSURANCES ‘ : 
7 Ecu. Vie: “Honds!, Automobiles, 
Crclones: Accidents'et Maladies, 
Responsabilité. d'employeurs, 
Grêle, Sur la vie des .Chevauxet DR 
7 du Rélail, Argent à rêter 


64 Ave, Provencher,. St-Bonitace 
TEL, Max. 437 


£ 


n 


BTABLIE EN 1808 


de. Lonéres, Angleterre 


Capital ‘Souscrit, 


sors LT 11,000,000 
Garanties totales pour cebx qui détlennent 
des certiflcais, plus de - .. $ 27; 000, 000 
Réclamations payées, au delà je Te "5140, 000,050 
Agents demandés dans les localités non 
représentées ... 


S'adresser au département” pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. DUBOIS,.  C.E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. ! Gérant’ Local. 


ÂGENTS 


DUBOIS & . COURCHENE 


Agents pour machines agri- 
coles &e tout genres 


Moissonnerses, Lieuses, Faucheu- 
ses, Culétivateurs, Horses, Erre- 


imeuses, Voiture de luxe et Wa- 


igohs, Machines à Battre, Machi- 


nes à vapour eb sasoline, etc. ete. 
_ So « 


Représentants | 
des Cies M. TL. Co., Cockshut Plow 
Co., Gold Shapleys, Muir Co. Lid, 


cte., etc. 


Argent à preter 
_ î : 
Terves à vendre eb à acheter 


BUREAU D'AFFAIRES 


cs UT 


IDUBOIS & COURCHENE 


DUCK LAKE, SASK. 


Ü 


ti 


} Art. LACERTE } 


Agent 
Marcelin, - Sask, 


MASSEY HARRIS. 
J. T. CASE Co. 
Engins ct Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 

ROBINSON & BLACK 

Prêts d'argent sur hyÿ pothèque. 


ESS 


ie. Li ST TS 


J. M. Forestier 


Ecurie d del Louäge 


—0— 


Chevaux et Bêtes à Cornes 


à vendre et à échanger. 
—0— 


BOUCHERIE. 


Bœufs, Porcs. Moutons, V eaux, 

Volailles, Saucisses, Beùrre, et - 

Oeufs Érais,. Patates, ete. Tou- 
; jours e en Imain. | 


agi - 


:Dück < Lake, ‘a - Sask. . 


Cher P \TRIOTE DE L Oursr sr, 


Sois le: bienvent parmi nous !. 


Viens remplir - “ici .ta mission. 
sainte de paix et. de. fraternité. 


Courbés sur les ‘sillons . de nos 


tvrres encore vierges ou perdus ça . 


et là dans l’ immense tourbillon des 
som Lres ateliers, .nous- gag gnons 
chaque” jour le pain .. nos en: 
fants. - 

Sans reculer. jamais, sans crain- 
dre notre peine, nous savons tra- 


vailler pour soutenir nos cor ps. 
Mais nos âmes ! oo 
Qui donc en aura ra soin ie. 
Elles ont faim elles aussi : 
Qui leur donnera du pain ?.. 
Oh, 


nous ! 


sois le bienveru parmi 


Sème, sème le bon grain, L 

A plein cœur à pleine main. 

Car c'est le Pain de Lemain 

Pour les gueux aux mines llèmes 
Que tu sûmes ! 


+ 
É # 


Viens dire à nos enfants ce que 
furent uos pères. 

Viens leur apprendre que pour 
être heureux il ne suffit pas de ri- 
re et de s'amuser. - 

Dis leur que l'avenir est aux 
vaillants..à ceux qui placent 
avant le plaisir la religion le de- 
voir et l’honneur ! 

Dis leur que le petit nombre 
importe peu quand le eœur est 
grand, quand l'âme est noble et 
wénéreuse. : 

Dis leur que le Canadien doit 
être avant tout catholique et fidèe- 
le à son Dieu, mais qu'aussi—car 
il est parfois sujet à l'oublier, — 

Il est né d'une race fière 
Que 
Béni fut son berceau, 
Que 
Le ciel a marqué sa carrière 
Dans ce inonde nouveaux, 


Et que s’il reste enfin 


Toujours guidé par sa lumière 
IL yjardera l'honneur de son 


. [drapeau f 


Sème, sème à pleine main 
L'idée au petit bambin 
C'est la Force de Demain 
Pour les batailles suprêmes 
Que tu sèmes! 


x 
* * 
Et puis,. .va dans nos familles, 
dans toutes nos familles. 


Va trouver: le. pauvre ‘etvatrou- 


ver le riche. 

Va trouver l' ouvrier, “celui qui |8 
travaille et qui peine,. eelui qui 
pleure et qui peut- “être, hélas !. 
se décourage,..va “‘trouvér tous 
ceux qui souffrent !:. . 

Ramène espoir ! Be 

Oh, qu elle ss noble et grande 
ta mission 1... {7 

Aujourd’ hui, l homme s se con :be 


seen F argent, ‘ 2 pOur, devenir r rie 


à ve 


re 


sn 


° conformer à à la tradition. 


Hiténant € éomine | 


1 


ae, sème" âa cœur. bémaih 

: br du étuel chagrin. 

C est 1 ‘Espér ance de Demain, : 
C cst- le- pardon. de blasphèmes 
._ Que tu Sèmes ! Le 


_ 


. LE Fraxe “TIREUR. 


D MIETTES. HISTORIQUES - 


‘Lettre de rémission 

“ Que Dieu leur pardonne com- 
.me je leur pardonne! ” nn 

Télle était la formule qué fe 
Roi très Chrétien employait cha- 
que année—-le jour du. Vendredi 
| Saiat-pour gracier les condam- 
nés à mort. | : 

Cette tradition touchante est 
encore observée en Espagne par 
Sa Majesté Catholique. . Le Jeudi 
saint, dans la chapelle royale, au 
noncnt de l’adoration de la Croix, 
le ministre de Ja Justice remet au 
souverain un plateiu d'argent sur 
lequel sont déposés les dossiers des 
condamnés entourés de rubans de 
soie noire 

Le Roi, éteudant les mains sur 
le plateau, prononce une commu- 
tètion de peine, en émettant le 
vœu que les coupables profitent 
de cette grâce. pour revenir à Dieu. 

On remplace aussitôt les rubans 
noirs par des rubans blancs et 
lheureuse nouvelle est transmise 
aux prisonniers qui ont été l'objet 
de la clémence royale. 

Cette cérémonie s'accomplit gé- 
néralement à Séville, car c'est 


dans la vieille capitale de FAnda- 


lousie que le Roi d'Espagne assis- 
te aux offices de la Semaine sainte. 
En France, c'était, je l'ai dit, le 
Vendredi Saint que Île Roi ro- 
nonçait des commutations de pei- 
ne peine. On appelait ces lettres 
de grâce des“tettres de rémission,” 
et ‘elles étaient stellées par le 
Chancelier. . 
_ C’est dans un poème du moyen 


‘Ââge—Girard de Roussillon— que 


l'on voit la Reine de France im- 
plorant le Roï, à faube du Ven- 
dredi Saint, en faveur d’un crimi- 
nél dont les hiens ont été confis- 
qués et qui va être livré au bour- 
Teau. 


On raconte cependantque Saint 


Louis estima un jour que la justi-|r 
ce devait primer tout aütre devoir 
et qu’il refusa de signer des let-Ts 


-|tres de rémission én faveur d'un 
crimes 
“Heureux 
justice en tout 
‘aurait-il dit à son prévôt 
len lui indiquant le verset qu’il ve- 


gentilhomme dont, les 
étaient inexcusables. 
ceux qui font 
éd 


temps ! 


nait de lire dans son bréviaire, 
J'ignoïe ce que vaut cette lé- 
gende. : En tout cûs, les succes- 
seurs s du plus pieux de nos rois 
furent moins rigoureux. Il était 


extrêment rare, sous l’ancien régi-| pourtant que j'arrive à te le dire... 


me, que le souverain refusât de se 


LRU dd. MaNTEXAY, 


2 


Histoire pour. 
NT “les mères) Les lèvres. de. treize ans mur- 


: fmatents nt eme 


| mañ…. - 


| Croix tout aimable 


De. mon. Sauveur, | … 
Je. be salue: et. 
° Ta seule vue 
Ravit mon cœur. 
. Lor sque tu fs plañéée à au d'«sominet du Glvuire, 
“Du monde tout entier tu pris possession ; 
Et tu restes encor. le salut de la terre, 
.Le signe de l'amour apaisant la colère, 
= Le sceptre du grand. Roi, l'étendard de Sion. 
| AK! si l’impie 
Veut renverser 
La. croix hénie 


Qu'on vientdresser, 
Mille à. sa place 
S’ élèveront: 
L'amour efface 
f Le moindre affront, 
Non! Non! lasile 
Doux ef tranquille 


° De notre cœur 
Ne peut suthre: 


L'astre doit luire 


Dans sa splendeur 


Dans nos mains qu’on vienne te prendre! 


Nous saurons mourir s’il le faut, 

O croix, afin de te défendre, 
An de te placer plus haut. 
Qui done alors éclairerait le monde 
Si ton soleil venait à s’éclipser? 

Et tons ces pleurs de l'angoisse profonde, 
Où donc alors irait-on Îles verser? 
Reste-nous jusqu’au jour où, brillant de lumière, 
Jésus apparaîtra pour la seconde fois: 
C'est alors seulement que sombrera a terre 
Entre le dernier homme et la dernière croix 


garçons. Ils étaient en ligne par Îte de se tromper qu'elle était plus 
rang d'âge et de taille. Au mo-|fière d'Etienne que des autres. Il 
était l'aîné ! Elle pensait qu’il coun- 
prenaitmieux, en grandissant, tou- 
te la peine que s'était donnée la 
mère Leroy pour élever la famille, 
et puis dans douze jours, pas un 
de plus, il atteignait, ses treize ans, 
il quittait l’école et entrait à la 
fabrique comme rattacheur de fils. 
Tout le monde en parlait dans la 
maison. Devant la couleur de sa 
mère, Etienne demeura courbé, la 
tête pressée contre le bonnet blanc 
eb contre les tempes où le sang 
battait violemment. Alors, à voix 
basse, sanglottant tous denx, ils 
échangèrent des mots rapides. 


ment où elle levait la main pour 
commencer le signe de la croix, la 
mère se détourna et deman a : 

— Etienne: 7 

L'enfant était debout près du 
poêle. Il ne bougea pas. 

——Etienne ? 

Mais le petit secoua la tête & 
n'obéit pas. Sachant qu'ils ont 
des caprices ceux qui vont deve. 
nir des jeunes hommes et que leur 
humeur mue comme leur’ voix, la 
femme se releva pour aller pren- 
dre Etienne par le bras et l’ame- 
ner. En marchant, elle regardait 
son-fils d’un air de reproche. Eile 

ft ainsi quatre pas, jusqu'à tou- 
cher presque l'enfant. Alors elle 

s'aperçut qu'il ètait pâle comme 
le plâtre des murs et elle s'arrêta, 
toute saisie. 

——Fais ta prière sans moi, dit-il. 
Je ne veux plus la faire. 

——Es-tu malade, mon Etienne ? 
Est-ce pour cela que tu es si blanc ? 

Il y eut une demi-minute au 
moins de silence. Le petit dit en- 
fin : 

—Je sais bien que je vais te 
faïre de. la peine... Il faut bien 


‘—Faut pas taut pleurer, ma- 
man. 

—Oh ! si ! 

—] y à longtemps que je: vou- 
laïis vous le dire, plus d’un mois. 
—Qui donc t'a donné ces idées-là 
mon petit ? 

—Bien des choses. 

—Et encore ? 

—Des amis, des apprentis. 


-—£Et encore mon Etienne ? 
—Des journaux. 


—Et.encore ? 
—Des livres que j'ai lus en re- 
venant à à l’école, le soir et le di- 
manche. 
. Ji L 

—Qu'est-ce que tu ne crois plus. | oui, et aleurs. C'est que, 
mon petit.? .. Est- ce que. Mais | vois- fu, maman, hQus ne somines 
cen "est pas possible. ‘, “Est- ce .que plus‘ de ton temps. nous autres. 
tu ne crois plus au bon’ Dieu ? Toiiet mon père, -vons ne Ilsee 
guère, Vous . êtes comme dans le 
passé -Nous, c’est la sciente que 
LE n ï | jrs rooms Ji os 


Je ne crois plus. comme. toi, ma- 


TT — 


péril. Le lendeinain, à la pre- 


Mais le. petit se° redressa ner- 
veusement : 

— Non, vous ne m'aurez plus 
avec vous. - 

Alors la mère se laissa tomber 
à genoux près de Marie, en de- 
mandant : 

—Récite les prières, Marie, moi, 
je ne peux plus. 

Et elle se mit à pleurer tont 
haut, ls tête dans ses deux mains, 


tant que dura la prière, et même; 


longtemps après. C'était la mère! 


qui pleurait, soucieuse d’une âme 


mière heure, elle atrendit ün peu, 
espérant qu'Etienne se déciderait 
à venir, et, de même, le surlende- 
main Mais l'enfant demeura près 
du poêle, Et la peine dont il se 
savait la cause ne parut plus Pé- 
mouvoir. Le quatrième jour, la 
mère n'atténdit plus. Elle com- 
mença tout de suite la prière. 
Seulement, quand les enfants se 
furent relevés, elle resta à genoux 
Une minute, deux 
ils la 


sut le carreau. 
winutes, cinq minutes, 
rent inclinée, son vieux châle de 


laine gris secoué par des sanglots! 


qu'on n’entendait pas, son bonnet 
faisant une espèce d’auréole dans 
l'ombre du dehors qui tombait par 


les vitres. Elle faisait la prière 


d'Etienne. 


RÉNÉ BaAzIX 


GOIN SCIENTIFIQUE 


La Téléphonie entre les trains 
en marcheetles stations 


\ 


Cette question, qui à déjà don- 
né lieu à de.nombreuses expérien- 
ces sans résultat pratique, est de 
nouveau mise à l’étude par la com- 
pagnie du chemin de fer central 
de New York. L’inventeur du nou- 
vel appareil, M. John Dennis, se 
sert d’un téléphone ordinaire et 
d'un bout de câble pourvu d'une 
griffe destinée à le fixer au fil té- 
légraphique. Un inducteur spécial 
permet au conducteur du train 
d'appeler à volonté l’une quelcon- 
que des deux stations entre les- 
quelles il se trouve. Cet inducteur 
émet. au gré de l'opérateur un cou- 
rant positif ou négatif et, comme 
le courant des appareils Morse cir- 
cule normalement sur le fil dans 
l'une des deux directions de la 
ligne, il eu résulte que l'effet 
produit dans deux stations n’est 
pas le même. Dans l’une, l'émission 
d'appel provoque un renforcement 
de cuurant, tandis que les appareils 
de l’autre poste restent en repos, 

Dès que le télégrapluste à reçu 
le signal, il place un téléphone 
dans le circuit et entre en commu- 
nication avec le train. Dans l’une 
des récentes expériences la com- 
munication aurait pu être établie, 
parait-il, en trente secondes avec 
une station éloignée de 80 kilomè- 
tres du train. Des essais analogues 
se poursuivent également en Alle- 
magne. 


Un piège à puces. 


Vous souriez, Vous vous deman- 


en mme 


vi-| 
4 


ne faut pas que la lumière soit 
trop intense, et vous déposez le 
piège ainsi aménagé au centre de 
votre chambre à coucher. 

Toutes les puces sauteront dans 
le bain d'huile et y resteront, car 
l'huile est le seul liquide qui noie 
la puce, l’eau ordinaire 
mais ne la noie pas. 

Essayez! | 


DROLERIES 


Dédié aux gourmets 


Ja baïone, 


1 y à quelques mois, la poliur 
de Londres fut informée que,dans 
uu certain restaurant, on servait 
du gibier en temps prohibé. Un 
s’en fut dîner dans le 
restaurant susdit et, aux frais des 
contribuables, se gava d'une foule 
de choses exquises et, notamment, 


“fin linier” 


d'un susculent faisandseau bien à 
point. 
La potice, parait-il, ignore ce 


que c'est que “la reconnaissance 
de l'estomac”. 

! Le policier, après avoir pris le 
café. le pousse-café, la mrncette et 
la sur-rincette, alluma un excel- 
lent havane et demanda l'addi- 
tion, que le garçon 
d'apporter. 


s'ampressa 


Notre homine vérifia soigneuse- 
ment et tvessaillit de joie en li- 
sant ces mots : “Faisandeau, 2 shil- 
Kings” 

—_ Faites venir le patron ' dit-il. 

Le patron vint salua poliment 
et attendit, 

—Je suis l'inspecteur X.., dé 
le policier, et je vous notifié qüe 
vous aurez à comparaître demain 
matin devant Je magistrat pour 
avoir vendu du gibier en temps 
prohibé. 

Le restaurateur eut un sourire 
méphistophélique 
basse : 


puis à voix 


— Ce que vous avez mangé, dit- 
il, n'était pas du faisan. 

—Allons donc ! riposta l'inspec- 
beur. Je connais bien le faisan, je 
suppose ? 


—Je vais vous les montrer, mes 
faisans. On en plume justement 
à la cuisine. Venez avec moi. 

Les deux hommes descendirent 
au sous-sol dans lequel s’accom- 
plissaient les étranges mystères 
de x cuisine moderne. Dans un 
coin, un marmiton crasseux plu- 
mait.. de jeunes corbeuux. 

—Revenez dans huit jours, dit 
simplement le restaurateur, et 
vous me donnerez des nouvelles 
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tance, accompagné de M. Théophile 
Lessard, de Montréal, et de M: Rovr 
thier, de la :s06i 
pour les provinces de Ouest. : Ur : 
: L'assemblée s'ouvrit . vers trois 
heures de l'après-midi, ‘dans, la ma- 
gnifique salle des Knights” of, Co- 
lumbus, que les officiers.de cette s0- 
ciété avaient gri acieusement inise À 
On y 
comptait environ une centaine de 


ofganisateur- 


la disposition des Artisans. 


pt ‘FSOnnEs. | 

S.G. Mur Pascal avait bien vou- 
l'éclat de la cérémonie 
par sa présence. Sa parole pater- 
nelle et Moquente fit vibrer tous 


lu rehausser 


les ceurs. , 
| Les discours furent ontremêlés 
de morceaux de chant et de musi- 
que d un goût déficat et artistique. 
M.4 
voix dans de Credo du:pavsan” 
Mine GG. Carrier et Melle 


softer à 


Casgrun. 


sa sœur, Hrent tous une 


fois de plus leur manière artistique 
de toucher 
Maine EF. 


‘toujonrs € 


be piano, 


Mouder se HE cou 


Canunita 


de “Q 
HION FRS. ICS HAIAOUTS, © ainsi 
Melle B. Gravel:® 


au piano 


dir duus be chant 


durs le: lente.” 


sa eur laceoimpacniut 


RAMERULE délientesse sans ésal 
Mike président général assisté 
ar AL. A. (5. 


présida à l'installation des officiers 


touthier. organisatenr 


€ 


ide da succursale Pascal” suivant 


Ti jinposant ehpénonal de ki société. 


Voiei les oBiciers de La nonvelle 


rantaine de membres. 


î Auanénier, M. Fabbé A. Lebon- 


cher: Président: 


in, ©. Charpentier: Représentant : 
M. 4. Fortier: 
M. J. Cus- 


du Conseil exécutif: 
: Secrétaire Trésorier: 


grain: Conmussaires Ordonnatenrs à 

EMM. J. Cantin, J. Garneau: Cen- $ cuis À Cle maison, sur lt rue. RTE pu 
jseurs: MM. J. Benard, E. Baril: bte. C'est une constatation peut, 
Médecins conjoints : MM. Dr La ‘ble de voir parfois les enfants de 
breeyue ct Montreuil. | parents canadiens ‘qui ne savent 
{Le cérémonial, de l'installation : (plus parler le français. | 
Les officiers accompli, M. Ludgor | A le président sénéral venercia 
À Gravel. céda Île fauteuil présidentiel ù tsuite DE Mgr Pascal d'avoir ae 
‘à M. Frauk L'Heureux. Celui-ci j'PEe le Utre de patron de ht pre 
adreset quelques parole de remer- _iniête succursale des Artisans dans 
lciement et prix M. l'abbé Leboueher. la Y. ovinte, de ft Saakatehew su 
| aumônier de la sucéursale, de voun- Vous ne regretterez pas cet acte 
Le ir bin présenter les différents ne ch arité, dit-il, lorsque vous aurez 
orateurs: M. l'abbé Leboucher s'ac- | "Soin de notre société. les Artisans 
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Fejuitta : de, sa tâche avec: un rue: 


bonheur. d'expression et présenta 


. Jaussitôt à à: l'assemblée. M. Ludecer 
. Gravel. président général. des Ar 
tin. run : LT 

a M. Luâger. Gravel 


A. le président Lgénéial | retrace 
ir Mir de la ciété dès Ar 
qi ottir le but & 


“qu ellé. se propose: 


ae 


at LL dé vue religieux et 


or and et 
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Cantin ft ontendre sa belle: 


dialenrensanent applau- | 


que: 


Lsnceursute.qui compée déj une qua: 


M. Frank L'Heu-; 
feux: Vice-présidents: M MG. Pou-;i 


: aujouré 


Fondée-à- Montré dal par: 
S'Aréharibat de ke Roci ièté : 


S. (. 
Pibron .E2 


MUR 
[l LS 
S.( 
chambault et 


S rs] Mur Ar 
laummmier actuel Gt 
Fat 


acceuil avec tant d'enthousiaeme 


Mur Bruchesi 


A le chanoine LePailleur qui 


dans tous les centres franeais de 


l'Ouest lors de son vovasc dans les 


FAlloata 


Î 

| 

} 

provinces du Manitoba de 
katehewan et de 


ctommede 197 ou 


canne le 


JV Dhéaubhiers. 
D M. Grave ragmela aver élocpu 
ce le travail ace pur des Anis 
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gue fraueuise anx Etats-unis 


dans Les provinres anglais Et 
faut 
Aasleterre 


franenis. 


à ce propos I @ita un ui 


imtontra bien quete 


uapas peur du Phais 


AE Gravel se eva ct entonusa de 


chant du God save Une Kine om 


français: el dans un enthousiasme 


délirant es convives  chantéqent 


avee hi Dieu protiuc be Roi 


Le dendeinati les journaux de Lon- 
res Gitait cet incident avez éloues, 
En Angleterre le francais us la 


lungue de la haute sort et ITS 


itrois quarts de la population savent 


parler ke franeais. Noms ne devons 
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‘done pas avoir hontede parler Fr ATIE 


"RU vont toujours là pour ré ipondrè 
! Monseigneur. présents? 


‘S. G. Mgr Pascai 
Loïsque Monseigneur se 
pour “prendre 1 a parole il fut lon- 
. cuehient Acelamé. 
“Dépuis que je suis entré dans 
eobte Sale, dit-il. Jai senti battre ; 
mon. cœur ‘qe missionnair ect d'évè- 


LS 


_'queéE jé n'ai junais jou commé” 
“hui. Jenai qu'un regret : 


c'est. celui ‘d'avoir déjà déps 


55 au 


Tentiée dans vôtre “sotidté. 
è né puis. être Mémbré ‘ti: 
jme. Votre “ROGIEÉE ét” À: 


Mai 


orne ie üis av 


1 ent: 


s ne 
ie . ja 


ALBER 


“eursale des Artisans à Prince- 


de 


Dent 


un banquet considérable Londres: 


leva ‘ 


que: & rois: : 
ee langué franc clin. directeur ‘ 


prennere. nai 
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CU PASCAZ, O. M. E. 


Albert 
{ Monséiuneur 


sacrif- 
ces, les soutiranees des missiontai- 


sonuveirs d'autre fois, les | 


,. 
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+ qui vVendieut dévanvéleor des | 
ivre Sauvaces dus leur propre 
rl ke 
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eantique à 
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ue 


ar dé parkuient francais | 
cque pont eéhiantes nn 
i Aie el 


au Ca-nada.” 
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nu refruin à la France ot 
Jvavai ions peu 
les enemtltenset pe devaiholiques. 
jour hecbocse compte 30 à 
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crétre proche en 
En PO EOE Nost construit 
18 en 1412 


D eohtrtction. 


Ftnrents, 
: Lee éerbises toattvalton, 
tt il V CR encore BE 

Monseieneur adresse nn compli- 
mnt défiear au cuis et an vicaire 
de da cathédrale qui prolivuent 
leur zèle sans distinetion de natio- 
lent 


ï Eure 


nuitée ot travail Avec 


la plus: parfaite du 


tous. Suvezi unis comm des free: 


« . Î 
res, til ct, reppelant qu'il avait : 
bénit il y a querque te tps a salle: 
es Kuivwhts of 


ent anjourd'hni la premidre axe | 


(folumbus où se | 


Seiblés dus Ayrtiguns, il eXprhna le 


Vent que ces deux sueidtés noent : 


deux Bat: allons, Fun de langne an- | 
plaies ot | autre de | 


lunene Eaeaise, 


\ 
combattant sous un ème chef con- le 
tre los enneinis de la foi catholique, h 
conne ont su le faire avec tant de 
succès los Bulgares, Les Grecs et les! 


Res. 


tez unis dans k a char ité et la Bien: 


autres alliés contre les Tures.” 


et que toujours 


. LA . « . 
roune dans cette ville l'harmonie 


DE 


{ 
| veillance mutuelle 
H 
d 
nl 


qui fait l'édification de tous. 
De brefs discours furent ensuite ! 
prononcés por M. Fabhé Leboucher. 
M, 4 G. Poulin, ke RP 
ME A, G. Routhiur. 
M. Fabhc AUEnONICE 
de la sucenrsate, dit en s'adressant : 
"à Mouseieneur : 


Auclair ct 


Loboucher, 


El 
Je n'ai ni or ni: 
argent ais je vous vffre ce qu il v 
Le: 


pattiotiane doit être animé de trois; 


"a de meilleur, Jos Canadiens. 
VETrtUs : 
vite. 
: bien me dire C 
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la Toi, l'espéranécet ki cha: 


Jes uis Français, mais je puis : 
Canadien aussi, Gr: 
j'ai foi aux Canadiens, j'espère dans 
ir 


{ 
le 
aveni des Canadiens ct j'aime les! 
Canadiens.” 


H 


athotiques de langue française, 
: pour nôus grouper ct nous unir. 
: Fondateur dune succursale dans la 
 Bounée c'est” pour lui 1 un vif Lo 


Dans 1 ba persgnne : “di Re P: & < ‘al 
du: PATRIOTE" DE 
| L'OUEST + ëM. le abbé. Leboucher' Dré- 
she li Le sein bl avré, 


Î 


rappelt ensuite les E 


l'entente: 


bio à 


.nents de l'Eulise er de Fitat, avec 


reuse improvisation, où il insista 
sur l'importance des sociétés et de 
‘la presse cathokique pour assurer la 
survivance de l'élément français 
dans l'Ouest, le noi de Mgr Pascnl 
donné à la première succursale des 
Artisans et & zèle de Monseigneur 
pour 1 bonne presse rappellera 
tous que l'évêque inissionnaire est 
pénétré de l’importance de ces deux 
grandes œuvres et qu'il augure de 
leur développement des moyens ef- 
ficaces de survivance catholique 
et française. 


à 


M. Routhier termina la série des 
discours par une causeric pétillantc 
d'esprit et vivement écoutée sur les 
avantages qu'il y à de senrôler 
dans une société de secours mutuels 
et la neccessité d'en remplir fidèle- 
ment tous les devoirs. 

L'assemblée se dispersa vers les 
six heures au chant national de 
“Q Canada” 

Une seconde suceursale des Arti- 
sus a été inaugurée, mercredi, le 

2, à Régina. sous le nom de suc- 
cursale “Mathieu” 


Pour la Convention de Régine 


(Suite de le la Ière page) 
St. Boniface, Man.: j'hon. M. À. D 
Richard. Dorchester N. B.: MTah- 
Camille Rov. Québec, l'hon. M. 
W.F A. Turgcon, Régina.— 
S. G. Mer. Langevin. Q. M. E 
Archevèque de St. Boniface, sera 


bé 


invite à faire le sermon à in inesse 
du Congrès. 

Les archevèques et  évéunes 
des deu provinces 


de St, 


cclésiathques 


Boniface et d'Edionton, 


iet tous les archevéqnes et évrines 


de lune Française da Canada ct 


des Etats Uuis seront invités À In 


convention, et plusieurs prendront 
la parole aux diverses séances: 
notauhnunt, SC Mer Lecal are 
chevéque d Edmonton, SG. Mur. 
: Pascal. qui veliacura l'uuvre des 


anisdonures de lansac 


dans la province, &t is. G. 


francaise 
Mur. Ma. 
chicu, qui parlera de Ji nécessité 
d'organiser be forces. caiholiques 
de là provinec. 


A 


grand nombre de personrrurcs éini- 


vec la présence ascurée dun 


le concours d'ardents travailleurs, 
:spéciulistes dans l'étude des aqnes- 
‘tions l'organisation catholique et 
la convention de 


sociale Récina 


iarquera un événement iiportant 


[et produira une influence profon- 


de. Tous les Franco-Canadiens de 


la Saskatchewan se feront un: 


atréable deveir de prendre part à 


e Congrès, et vondront dès main- 
conan travailler activement à en 
assurer le succes. L'œuvre la plus 
pressante est bieu lorwanisation 
:hnmé hate des groupes locaux de 
FAssociation Franco-Canadienne. 

Un groupe local très actif est 
déjà constitué à Regina, SG, Mur. 
. Mathieu eu est le president hono- 
raire, M. labbi Benoit président 


actif, AL l'avocat W. Aimvot, se 


reréüire avec M. Albert Rov., com 
me 


et M, Ludger Rov., 
trésorier. Un comité composé de 
douze membres et divisé en sous 
comités de publicité, de réception, 
‘le finances, etc, travaille avec une 
‘louable et patriotique ardeur à 
préparer tous les détails de la con- 
, vention. 


assistant, 


me 


“La Liberte” et “Le Droit” 


Nous nous réjouissons d'appren- 


Ÿ 


b 


de 
ve 


bérté” et sera publié par. l'œuvre 


de Eonne _ presse de Wi innipeg. .M mu ," 


Hector. Heroux, frère de M. Oiners. 
Heroux, redacteur an “De ev où, 
sera le directeur: ‘ 


tholtqué à à Ottaxra ; #Le Droit” o 
gane .des catholiques 
frangaisé dé F ne. 


LE 


G 


te 
SET 


ane Succès à: 
frères d'ar mes: 


i vers le commenconent de mai SO. 
AE Poulin pa Ja du devoir qu ‘ont. |jornal catholique” depuis : lon 
sé, es! tous les Franco- Canadiens de fa- itemps désiré. € e nouveau journal 
fe qu. fixent Ja initie d’ Âge; vori iser le recrutemont des sOGi idtés | français aura x pour titre, “La.Li- 


EE 


re que le Manitoba français aura, 


à un journal français, et d’un bon 


Re ja, de. P: : 


à Prince-Albert * ‘et. :S 


Gaisarr-cast moû: ut” 


| PRINCE-ALBERT 


Écrit s pécialément pour le Partoi DŒ É 2Oust 
PAR 


M LOUIS SCAMIDT 


um 


, quitt 


Fe ST 


vêrs 


missionnaire qui arrivait Fe 
ment der France. ‘Il était. tout 
Sasins ; l'autre, de plus important, rempli dé zèle, eb son premier soin 
äu centre, de chaque côté de là ut d’ agrandir la chapelle, d'ouvrir 
première maison bâtie par Je mi une autre école. dans les bâtisses 
nistre Nesbit—aujourd' hui” .eoi5- “de ke Mission. "Cest. J'ogine- ‘de 


Voici donc Prince- Albert doté 


| encore ! C'est fâcheux, tout de 
-1même, qu’il ait fallu déposséder le 
Lac des Canards pourcelas mais, 
que voulez-vous il faut aller où Enfin, le dérnier groupe, à l'est, l Ab ert. 
Jon.peut vivre. Cela n ‘empêche- | appelé “Goschen” ren fermait les 
ra pas ce pauvre village de Duck magasins: de la Cie de Ja: Baie 
Lake dese glorifier d’avoir donné d'Hudson, 1é moulin à scie et à fa- |" 


naissance au premier journal fran- lrine du capitaine: Moore, et plu- 
sieurs résidénces privées. C'est là 


ca Süivre) 


Les’ groupes 
| “occultes 


gais de la Saskatchewan. 
La ‘ville de Prince-Albert, la janssi que se érouvait le débarca- | 


plus ancienne du Nord Ouest, est, 4ère des bateaux à vapeur qui. na- Le 
des grandèurs. |viguaient sur Ja° Saskatchewan, | 


Q] 
D) 


Le Devoir {Montr éal 3 mars)a 
publié une inlervieë renar quable 
| donnée par M. Monk. ‘“conserva-| 
teur,” ministre démissionnaire du! 
Cabinet Borde. Ou sait pour-|t 
quoi et comment, M. Monk s’en 
est retiré préférant l'honneur aux 
! daient. jusqu 5 la branche sud de | honneurs et le prineipe à “l’assiet- 

\te au beurre.” ‘ Ce fut lorsque A. 


la Saskatchewan, et la rive nord} 
: Borden, lança ses Dreadnouglts 

de cette branche était occupée par | 
les eaux parlementaires —sans 


de nombreux colons. SU 
risquer au préalable la consulta 


Ii était impossible qu'il n'y eût|tion plébiscitaire promise con- 
pas de catholiques parmi tant d’ha- | aition sine qua non de l'entrée de | 
bitants, et il y en avai en cffét.| 1], Monk dens la combinaison mi- | 
Ils étaient visités, de temps à au-| nistérielle, au lendemain des élec- | 
ltre, par les missionnaires de St. | 
Laurent, surtout par le P. André. 


eutin sur la voie 
Elle a lutté avec patience et cou- |du Grand Rapide à à Edmonton. | 
il} A partie village, lès terres en- 
est juste que sa persévérance soit ! ironnantes, le loug de la rivière 
récompensée, maintenant que la ct en arrière, ‘étaient occupées et 
prospérité règne partout. Que de | eultivé rées par d'industrieux fer- 
cependant depuis: ;jers. Les établissements s'étez- | 


HAUT ais jour S, 


rage daus Îles 


changements 
trente ans! 


COUP D'ŒIL RÉTROSPECTIF 


Je n’entreprendrai pas de re- 
faire l'histoire de Prince-Albert. 
Permettez-moi seulement de rap- 
peler à vos lecteurs quelques sou- 
venirs se rap portant à ses cemmen- 


cements. 

C'est en 1867, l'année de Ia Con- 
fédération Canadienne, que Al. 
Nesbit—un ministre presbrtérien! En 1892, le P. Leduc, grand vi-i ++++ 
_accompauné d'un certain nom- |eaire de Mgr Grandin, vint visi| Au cours de cette interview 
bre de colons écossais de la Rivière {ter Prince-Albert et y fit l'acquisi-! donnée à la Guszette anglaise de 
Rouge. vint poser les assises deition du lot 75, qui appartenait! Montréal et traduite par le Devoir, 
cette future métropole de la Sas-'alors à M. Joseph Finlayson. Le|se trouve la déclaration suivante: 
katchewan du Nord. L'endroit terrain n'était pas occupé, mais il] “Il est généralement reconnu 
était tout à fait propice à un éta- | ‘y trouvait des bâtisses en assezkqu'il eciste. au Cunuda, des grou- 
blissement de cultivateurs. D'unlbon état de conservation. On y|pes d'hommes—en dehors du Par- 
côté des plaines à perte de vue, de! tit de bonnes réj'arations en 1883,| lement, sans aucunes relations 
l'autre des forêts immenses ; delet les premières Religieuses de lalavecle peuple ni responsabilité 
l'eau par devant, de l'eau enar-; Saskatchewan “Les Fidèles Com-|envers le corpsélectoral—qui sont 
rière, de gras pâturages partout. | pagnes de Jésus” y vinrent demeu- | devenus trop puissants auprès au 
Enfin un terrain tel que le dési-|rer au nombre de cinq. Il fallait! Gouvernement et des partis polili- 
rentles plus difficiles colonisa-| Lien qu'il y eût alors un prêtie|ques. 
teurs. résident, et ce fut le P. André, de! “Nous entendons souvent dire 

Mais le marché le plus proche! joviale mémoire, qui fut le premier|que ces hommes exerçent une 
était à Winnipeg, à 500 milles delcuré de Prince-Albert. On lui|grande influence sur la solution 


tions qui renversèrent Sir W. Lau- 
rier définitivement. 


pays “un: “égülier, aseendait “ze 


pas complètement éclidpiper à ces 


| 


Nord-Ouest de 1 ‘Avenue Centrale:| TEcole sfpañée actuëlle de Prince- 


[la politique, surtout Ja moderne, | 
[repose sur des dessous occultes, 


i 


#ftttr 


Puñ Témént lui- méme ne : ‘semble 


influeñces. : LU | 
“].e même pliénomène : s est ina 
nifesté aux Etats-Unis. Mais là il se 
produit actuellement uné réaction 
contre ces influences: illégitines et 


: “A VAPEUR: et a 
EAU  CRAURE | 


irresponsables.”, : 
: | . 

C'est là quelque chose de rare, 

de remarquable dans les anales 

de notre Parlementari isiue conben-- 


ST: BONIFACE, | 
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porain. 
Come Bourassa, Monk est un 
observateur, un penseur. * Ce n’est 
pas un politicien. C'est un “hom- 
me d'Etat.” 7 
Est politicien qui "veut, conne 
Borden, Laurier ct tutti quurnti. 
Nous sonmes inondés de. politi- 
ciens, Les’ hommes d'Etat sont| 
rares, tres rares. 
Ce qui caractérise l'homme d'E- 
vorant, clair- 


tat c'est qu'il est 
voyant. LL 

La déclaration de Monk est 
d'un voyant. Il voit les dessous, 
occulte. Or toute 


_Journai independant 


QRGANE DES CANADIENS - FRANÇAIS. 
I Du Manitoba 


de la Saskatchewan 


“et de 


_— 


ila vre sur 


chez nous comme ailleurs. 
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Les groupes occultes que Monk 
signale, en dehors du Parlement, 
les groupes irresponsables, parle- 
mentairement, vis-à-vis du Parle. | 
ment et de lélecteur jouent en 


l'Alberta 


SANS PISTINCTION DE PARTIS 


effet un rôle prépondérant. Il est un 

d'autant plus puissant, qu'il est} . 
mieux caché. Qui connait ces or- ABO N N FE M FE NTS 
ganismes secrets, qui en pénètre 

{ CANADA 


ÉTRANGER ; $1.50.par an 


les rouages, le mécanisme en sait| 
plus que le politicien vulgaire qui 
exerce, pourtant lui aussi, une cer- 
taine maîtrise sur certaine presse 
créée à son image, à SON usage, au 
moyen des ressources dont l'origi-} 
ne n’est-pas toujours un mystère. . 
++++ 

Mais audessus de ces politiciens, 
audessus de leur presse, s'exerce 
une action une influence autre-| 


$1.00 par: an, payable d'avance 
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Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
dû- 


soit en envoyant ce bulletin d'abonnement, 


ment rempli eb signé. 
A L'ADMINISTRATEUR DU “PATRIOTE” 
RRINCE-ALBERT, (SASKATCHEWAN) 


| 
| 


distance, et les moyens de trans- 
port des plus primitifs : charrettes 
traînées par des bœuîs, et peut- 
être quelques rares wagons. 
Cependant ces premiers colons 
en attirèerent d’autres. Bientôt 
des marchands, des charpentiers, 
des forgerons suivirent, de même 
que des médecins et des avocats. 
Si bien qu'en 1880 Prince-Albert 


avait préparé un pauvre loge- 
ment dans une annexe du bâti- 
ment des Sœurs, et c'est là qu'en 
1884 il reçut la visite de l'ancien 
président du gouvernement provi- 
soire de la Rivière-Rouge, le céle- 
bre Louis Riel. Ce bon père ne 
se doutait pas alors que ce serait 
lui-même qui accompagnerait, 
l'année suivante, le malheureux 


donnée à d’ importantes questions. 
Cette puissunce croissante d’indi- 
vidus, qui ne répondent de leurs 
actes à personne, constitue un 
grave danger et une menace pour 
lu liberté publique. Ilest connu 
de tous qu'une certaine clique a 
mené depuis plusieurs années, avec 
une habileté extraordinaire, une 
campagne systématique, par tout 


Riel à l’échafaud de Régina. 

En 1%86,les Sœurs achetèrent 
de M. Laurence Clarke une maison 
spacieuse, avec plusieurs dépen- 
dances, et s'y trarsportèrent aus- 
sitôt. Elles y ouvrirent un pen- 
sionnat pour demoiselles, en même 


l’Empire britannique, en faveur 
des contributions coloniales à la 
marine impériale. 

“Ces hommes disposent de res- 
sources innombrables ; ils exercent 
une maîtrise extraordinaire sur 
les journaux, et ils semblent dis- 


« 


était déjà un gros village, pris 
dans son ensemble, car la ville 
d’aujourd’hui était alors partagée 
en trois groupes de maisons. Le 
premier, à l'ouest, où les frères 
Davis—Joe et Tom—et T. J. 
Agnew eurent d’abord leurs ma- 
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Quand même! 


Lucien Valière était un bon ou- 
vrier ébéniste. Il gagnaïit large- 
ment ses journées, et comme Alice 
était une bonne ménagère, écono- 
me et soigneuse, l’aisance régna 
dans le petit intérieur. | 


4 


- 


PAR 


PAUL D’ARGES 


La jeune femme mettait son 
amour-propre à donner à <on mi- 
nuscule appartement un air de co- 
quetterie joyeuse. Dans la æréden- 
ce‘les assiettes aux fleurs multi- 
colores, réjouissaient les yeux, les 
cristaux, bien nets, brillaient der- 
tière les vitres du buffets, les meu- 
bles soigneusement  cirés, relui- 
saxent comme des soleils. 


I 


… Tandis que la messe, pour eux, 
se célèbre, les deux époux se sont 
agenouillés. C'en est fait; pour la 
vie toute entière, ils sont unis. 
D'une voix ferme, tout à l'heure 
ils ont répondu aux questions du 
prêtre, äüis se sont juré l'un à l'au- 
tre une inviolable fidélité, et sur 
eux est descendue la bénédiction 
de Dieu. 
_ la jeune femme, sous son voile 
blanc, s’est inclinée. Mains jointes, 
elle prie avec ferveur, demandant 
les grâces dont elle a besoin pour 
la vie nouvelle qui s'ouvre. 

-: Elle est heureuse, certes, Celui 
.. qu'elle a accepté pour époux, lui 

|. apporte de sérieuses garanties de 


« 


Jbonheur. Elle le connaït depuis 
longtemps déja. Mais elle sait chré- 
tienne petite Alice, elle sait quela 
vie ne contient pas que des jours 
sans nuage, et que toute existence 
ici-bas a ses moments d’épreuve. 
C'est afin de rester vaillante, lors- 
que ces jours viendront, qu'elle 
implore ardemment le secours 


Alice était largement payée de 
sa peine, lorsque le soir venu, Lu- 
cien rentrait du travail, et disait, 
en jetant un regard satisfait au- 
tour de lui: 

—Ah ! que l'on est bien chez 
soi! 

Après la semaine de labeur, c'é- 
tait une joie, le dimanche, que de 


d'en hant, c’est pour obtenir d’être 
toujours, quoi qu'il arrive, à la 
hauteur de sa tâche et de son de- 
voir. 

Aussi, lorsque la cérémonie a 
pris fin, et qu’elle descend la nef 
de l'église, au bras de son mari, 
elle semble calme et radieuse, prê- 
te à marcher vers cet avenir plein 
de promesses et de mystère. 


tours de la ville, respirer le bon 
air et se reposer. dans les bois. La 


: 


.[ rer. ‘ 


s'en aller tous ensembie, aux alen- : 


matinée avait; été sanctifiée par 


ment puissante. autrement décisi-| 
ve, à laquelle n'échappe pas le 
Parlement. 

Monk parait n'avoir vue que 
sur les groupes occultes impériaux 
qui fonctionnent en dehors du 
Parlement. Il ne dit rien de ceux 
qui fonctionnent en plein Purle- 
ment, au fond du Ministère, à 
droite, à gauche. L'action de ces 
groupes parlementaires ôccultes 
s’appuye sur les groupes extérieurs 
ou les appuye à l’intérieur. De là 
cette force triomphante bilatérale 
qui subjugue le Parlement et l'é- 
lecteur ignorant. 
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mécontent des autres et de lui-mèê- 
me surtout: 


l'assistance à Ia messe et l'on c’est sûr, Lucien, 
jouissait d'autant mieux des char- 


mes de la campagne. 


peiné, dis-le 
moi... 

—Demain, cela passera, sans 
doute, pensa la jeune femme pour 
se rassurer. 


:=—Non, non, rien du tout, fit-il 
sur le même ton, en écartant sa 
femme du geste, pour s'approcher 
du feu ; seulement j'ai le droit de 
rentrer quand il me plaît sans 
avoir de reproches, n'est-ce pas ? 


Un soir, l’hevre habituelle du 
retour de Lucien passa, et lou- 
vrier ne rentra pas. Inquiète, Ali- 
ce, vingt fois peut-être, alla cuvrir 
la porte, inspeetant l'escalier, pré- 
tant l'oreille au moindre bruit. 
Dans l'esprit tourmenté de la pau- 
vre femme, des visions vpassèrent, 
affolantes ; elle éru voir son mari 
rapporté à demi-mort, et, tout en 
préparant le diner, elle priait Dieu 
d’aveir pitié d'elle et de la rassu- 


‘Le lendemain, en effet, Lucien 
était redevenu le.même, et- Alice 
oublia l'incident; mais quelques 
jours plus tard, un fait semblable 
se produisit à nouveau.eb la: mal- 
heureuse se demanda angoi issée : 


—Je ne te reproche rien, mon 
ami, répliqua-t-elle avec douceur, 
j'étais tourmentée, voilà tout par- 
ce que c'est la première fois... |. —Va- +- il s'éloigner de ue mai- 

son. : .-. Se 
: —Ele n *0Sa; pourtant, ni | ques- 
tionner, ni se. ‘plaindre: mais elle 
redoubla de soins dans la préparan 
tion du. repas, . elle ft l'appärte- 
ment, plus accueillant'et: plus’. ‘co-- 
quet : son mari ne sel able pas : s’én.. 
apercevoir.’ LU ‘ 


ue a Com piété» 


La fin de la phrase sowbra daus 
un flots de larmes: son cœur. gon- 
fé d'inquiétude n'avait pu résis- 
ter aux paroles brusques. de. Lu: 
cien. ru 


. Huit heures scnmaïent, quand 
enfin, la. “porte s'ouvrit, livrant | 
passage à Lucien. : . L 

—Ah!s ’écria sa femsne, en bon- 
dissant vers Jui, j'ai en si peur! 


“ 


© Bon, des pleurs, iaintenant: 
grommiela-t-il, en; allant 8 asseoir 
_[près de ds ‘cheminée, sans jeter. un 
regard aux” enfants: qui. s'étaient |r 
endormis dans: ‘leurs. couchettes 


: ‘Alice avait ‘tampônné: :8è8 : “yeux. s à (2e À 
elle ans a il fallait éviter affectait 


—Tâche de ne. pas t'effrayer 
jour si peu, répondit-il avec: une 
brusquerie qui ne lui était pas. ha- | 
bituelle.. : - 2: 
Alice le-regarda, et surprit dan | 
ses yeux une lueur de méconten-|: L 
tement: a ‘ 


et + solidement: reliés, ienés du. fond 
de Londres, je pr écise—par un grou- 
pe “occulte : plus: occulte encore et 
de benucoup, ‘que les” autres. Là 
fouctionnent” les “homines d'État” 
supérieurs, cachés S'avec-soi. : Ds 
tiennent les “ficelles.” 
les leviers , buifent: les engrenagèes, 
distfibuent la force motrice: 
enyendrent mystérieusement, | 

Ces hommes d'Élat occultes do- 
tinant—chose prodigicuse . niais 
vraies homnies d'État. officiels, 
apparents. | 

Ceux-ci sont obligés, de marcher 
conne ôn les pousse, sous peine 
détre brisés s'ils résistent. .Plu- 
Surs appar tiénnent, - eux-mêmes, 
à l'Tumer Cirele. Ts n'en obGis- 
St quéanicux, plus vite, plus do-: 
rihaqnent. Alors tout va ‘“SNO0- 
conne disent, les. anglais, — 
ue est Ja situation vraie dans 
lEimpire anglais, et “cela depuis 


PARTRE 


batomps, telle est in situation : 
uv dans le Dominion—dansi 
tous dus Dominions. ...de 


Jan 
Pull ut Co. | 
++++ 
LE Grarr 

Juant AUX inovens CHPIOFÉS par 
Le sroupes occultes hupériaux cet 
por les sroupes occultes plus spé- 
cialement visés par Monk,--gron- 
ps se prétant mutuellement le plus 
ami concours car ils sont loin d'é- 
tre 
res movens sont de cenx devant 


indépendants les uns les autres, 


lesquels eus groupes ne revulent jn- 
Witis, 
Les uns ut 


lineiable puissice du gruft — Ve 


Nane des Contes orientaux ayant! 
lt puisanee magnifique kabbalique 


de 
de 
Le 


tout ouvrir et de tout fermer, 
tout acheter, de tout ohtenir. …. 


Parloimentarisme américtn du 


Sedlet du Nord, les politiciens ct i 


ler presse à gages—-"presse de rep- 
ue aurait dit Bismark-— lcgraft 
Let ee monde et ce demi monde 
dans ses uriffes toutes puissantes. 
Ecoutez done, peuple canadien, 
Bvré aux politiciunis du Parlemen- ! 


Lirigne, aux polichinelles des “erou- 


ie occultes.” —écoutez donc ce qu'à que les planchers seront terminés, ! 


: |-vais.pour nous, c'est mauvais. pour 


soldat éinent. 


- Ds manient: 


Ils. 


ï ss 
most LE 
à ï . 
eq n n : 


- nulles du type le plus Las... 


les autr es ConNaLissURÉ 


jte ur, tous se sont Fait un der "or de 


b be à voir “toût ce qui se fait en 
anûda,: en veloppé d'une auréole | 
di gré andeur, 


mpéria } ë C'est 1nau- 


Je Canada; car cela amène les Ca- 
nadiens. à s'imaginer que leur: en- 
semble ( tlicir community) avec tou- 
be'Son IMNORALITÉ POLITIQUE et sa 
CORRUPTION regrettable (undesira- 
ble). ÉLECTORALE ct PARLEMEN- 
YAIRE, constitue l'étoile principale 
de à constellation jnpériale. 
“C'est mauvais pour nous parce 
que nous obscureissons ainsi notre 
vision du vrai et réel Canada, des! 
Canadiens, tels qu'ils sont.” 
Dur! rude: 
bien vrai :..: 


mais hélas ! conr-! 
++++ 

Notons que la “Westminster kRe-! 
view” el impérialiste. de part ‘en | 
part, et “libérale”, 
dans le même numéro ct ajoute : 
. “Ace point de vue Ie Canada, 
est une tache sur-lPécusson de l'Eim-} 
pire. (Ahnighty Dollar ! Graft !..) 
[“Cen'est ni Famour de la Hberté,! 
mil esprit de désintéressement pu- 
| blic, mais Jes’ * 


Elle s'en vante! 


“ambitions jpurson- 
Per- 
!sonne de ceux qui connaissent le! 
| côté la politi- 
que en Cinada ne contestera cela... 
Î  Arrétons-tous! 
Voila le 


groupes occultes”, 


intéricur, inthne de 


et iméditons. ... 
de 


fruit Faction des 


{ 
lu. 
i° & . 
| L. Hacaurzr | 
Î 


Fannysieile, Rian. 


— 3, Arthur Laviune, brave cul- 
{tivateur, originairi de Gentilly. Pi 
Q., et citofen très estimé, est dé- 


#++++t TNT O RITES TE TI CT TENTE TES FRS TEREEEEEES 


cédé le mois dernier. Il lisse pour 
pleurer se perte une venve ct une 
famibe de sept garçons. 


—Qn les 


travaux à notre proc haine prison. 


commencers bientôt 


Nous ne pouvons pas dire si elle 


aura beaucoup de vosne, mais il 


st tout probable que si le “bill? 
des sufragettes ne passe pas il x 
aura forte besogne à faire pour no-: 
tre constable. 


} 
f 
- . | 
L'assistance aux exercices du: 
et 
fut grande. Grâce à la paro- 


Ÿ 


carôme, Je mercredi vendredi 


sol ë, 


le- apostoliq ue de notre dévoué pas- 


SV rendre. | 


| __Les bancs de notre église sont | 


arrivés au nombre de 65 : aussitôt: 


rs elfe 


TT TS 


HILLYARD - 


tt rerrerree 
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sentant local, qui ‘se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 
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sur les rues Marion, 


h St-Bonface, St- 
cendie, Vie, Accidents, 


Argent à preter 


146, rue de la Morinie 


ST-BONIFACE 


il 
l; 
f 
l 
} 
il TÉLÉPHONE MAIN 3319 


{À 
LE 
+. 
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È 
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draient s'établir ie Un bon nom- 
bre de terres sont à vendre par lé- 
lément anglais ct avec nos russour- 
ces tant spirituelles que matériel- 
ls, c'est-à-dire église et école. etc. 
les colons Canadiens feraient bien 
leurs affiures. Nous aurions besom 


janssi d'un médecin, d'un menuisier | 


let d'un forgeron : ces dernicrs n'au- 


L: ondres même on pense, on dit, ion les mettra en place, Les autels ! rajent pas d'opposition. 


publiquement, du Parlementarisme 
(idee politiciens du Canada: 

Je cite du Weslininster Revieu| 
de janvier dernier reproduite, Fracr- 


| 
mehtairement par Je Fi we Pi ins | 
{Winnipeg 4 février) : 


Mais, se souvenant dés cinq an- [un groupe qui semblait aviné, elle 
nées heureuses qu’elle venait de|vit Lncien. 


vivre, elle se disait que Ta discorde 
après l'union ne vieni Pas si rapi- 
dunent : - TT L 


--1c vois trop noir, pensait elle, 


8 et que j' aurai bien vite oublié. 


mauvais . moment” né 
passa pas, Le retour. ‘de : l'ouvriér, 
le soir, était de plus: en. plus irré- N, 
gulicr, Sa femme, alors, “hasurda 
une question: où Ce LL TT D 


Mais le 


---Cela ne te regarde | pas! où del, 


vais, nponite il, J ‘en ai assez | ‘d'é 
tre t | 


let la chaire sont en voie de cons- 


an à présént,.elle 
tant de confiance” et d'affection. 


quand Lucien rentra, à" composer 
son.visage: et garder s 
Le jeune ‘hôhime, Jui, 

Son" visage “brêlait comme du feu ; 


truction À St Boniface : tout nous 


arrivera SOUS pÜu. 


il VO aurut de magnifiques 


avautiges pour quelques familles ! 
canadiennes - françaises qui Vien- 


menton 2e cotes cautrnee mer some _ 


— M. Jean Bargot est de retour 
de Bretagne où il à passé Fhiver. 
Ja pris son poste comme par Île 


{passé, chez M. Marcel Arnal. 


© 
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—Lcs travaux de notre 


La douleur. la surprise, 


| ré manque d'énergieregret-|ment sur la table fit trembler les|vre Alice, et l’on eût difficilement 


Il s'était d'abord laissé entrai- 


au fond de son cœur, le cal-!a 


clonèrént. un moment sur place, et|me des soirées passées au coin du 
les yeux dilatés par 1 ’augoisse, elle feu, sous Ja. lamière dorée du 


da, pour: bien se persuader ,STar and abat-jour : puis, peu à peu 
Cest nu mauvais moment qui pas- [Qu elle avait Uu vraiment, dans œil avait aïmé* le: vin, l'alcool, ù 


lieu, le compagnon sur lequel jus- savait adopté. le langage et les! 


‘ Elle eut “bien de la peine, le soir 


sa sérénité: 
était agité, 


JS: 4 fférentes il casse 


3. oûstata: Ja- malteu- |: 
‘il. à but: 


voix chevrotante- 


incertaine; ses. petits. “enfants S é- 
loigiaient de lui: a 


:s'appuyait avec {idées de ses . entraîneurs :: le tra- 
| vail en souftrit et la douce exis-! 
tence fut terminée: 


: Quañd il revenait au logis, la 
et la démarehe 


a raie dit 


© Et les s endels tous dix avaient 


avancent rapidement. Les plâtriers 
ont fini leur travail et une bonne 
{équipe de imenuisiers sont à faire | 
les planchers, mettre en place les 
bancs. 


Boisvert 


M. et Mine Omer | 
font part à leurs amis de la nais- | 
sance d'un fils. Parrain M. Eudow | 
Dureault : 


Cvrenne. 


marraine Mile Yvonne 


— Un nouveau colon Américain 


éolise [sud de notre f. aubourg, | 


est arrivé de J'Towa, la 
Il a loué une certaine 
étendue de terre à deux milles 


semaine 
dernière. 
au | 


Et son poing, tombant lourde- 


assiettes qu Alice venait d'y poser: 


—Je'ne leur dis rien mon ami 
répondit-elle avec douceur, rien 
contre toi, je t'assure ! Au contrai- 
re, je leur conseille de t'aimer. 
‘quand même... 


—Qüand même je ne suis plus 
le papa:modèle, fit-il impatienté. 
Il est loin le temps où je poussais 
la voi ture et trainais un gosse a- 
près moi! C’est pas l'affaire des 
hommes,: c'est bon pour les ma 
mains ee ° 


—Non.' Lucien, reprit Alice 
avec "éourage, ce n'est pas bon 
“ que Dour les mamans”. - Les, pères 


in. raiént d'épouvante, et. ‘leur mère 
{dévorait.ses larmes’ pour que: leur) 


nant $ 


#44444 


Dipléme à l'Exposition Provinciale 1894 Médaille d'Or à l'Expositien Provinciale.199!; 


Atelier fondé en 1852 


Jos. VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
. Manuñfacturier 


À - . 
d'Antels, Sculptüre” d'ornementations d'Églises, en, Bois et en Platre. 


Bancs, Confessionnaux, Chaïres, et tous objets. servant 


SE ÉRREAAREEEEEERÉE EEE ERNNEENRNEEEETRES 


aux besoins du culte. . Spécialités: Exécution 


” d'Architecture, -de Sculpture et Darure.. 


ST-ROMUALE), Comté de LEVIS, QUÉBEC 


7 L "RÉF ÉRENCES-. 
Père LE Delmas, O.M. [.: | Duck Lake. Rev. .Père LE. Ë. Jemaotte, o. ME Otéav: Es 


Pére x! “Porte: ance, O.M.I. Mur. Bernard, St-Hyacinthe, Québec. 
Myr. Provent, Fall River, Mass. : : 


Hs RRRRSRR RARES ST RSSRA ESS T STE Te 


Rev, 
Rex. 


\Minnipezr. Fe 


Ur quoi VOUS. plai gnez \ Vous 
ES SERRES 2 DReIX SRE 
Cäpadiens- français dû tabic, qûe vous fuimez ? C'est 
parce qu'il est mauvais, n'est-ce pas. Pouréuoi alors 
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rentrait de la messe avec les trois 
enfants; car, depuis qu'ilavait pris 
ses mauvaises habitudes, il n'ac. 
compagnait plus les siens à l'égli- 
se, 


Eîle avait bien changé, la pau- 


reconnu en elle la fraîche jeune 
fe mme qui sortait de l'église, si 
joyeusement, six ans plus tôt, ap- 
puyée sur le bras du ccmpagnon 
qu'elle avait choisi. Quelques mois 
de chagrin profond avaient suffi 
ternir l'éclat de son teint, voiler 
de tristesse son regard, et semer 
dans ses cheveux quelques fils 
d'argent. Elle n'avait, pourtant 
que vingt-cinq ans, à peine, mais 
il lui semblait que sa jeunesse à 
tout jamais était partie. 


E 


= J'ai faim, dit]. 
Alice prépara sur la table la 
scupe fumante et le couvert ; puis, 
quand ils eurent mangé et que les 
enfants, pour jouer, se: retirèrent 
dans la chambre voisine, elle se 
rapprocha de son mari : : 


© —Lucien, dit- elle, : 
d'argent. 


ne .. —Je.n'en ai pas. 
Un samedi, Lucien rentra plus P 


tard encore que de coutume; il 
était dans un état d'affreuse ivres- 
se, criant, jurant, cassant-tout ce 
qui se trouvait sous sa main. Les 


\: 


| — Puisque | ie n’en ai aps 
enfants, réveillé: en. sursaut pleu-| | 


: 


jai besoin - 


—Si, Lucien, je sais que tu cn 
as, je tassure qu'il m'en faut pour 
payer la bouchère et le boulanger. 27 


